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leur guise, les forçant à dire, non point ce qu’ont pense1 les 
auteurs, mais ce qu’ils veulent eux-mêmes.

Le grand appareil de science déployé par ces novateurs et 
la force apparente de leurs arguments en imposent tellement 
à beaucoup de personnes que leur foi se perd ou s’affaiblit 
gravement. Il en est d’autres qui, constantes dans leur foi, s’ir
ritent contre la science de la critique, et la considèrent comme 
un outil de démolition, alors que cette science, en elle-même, 
n’est pas coupable, et que, légitimement employée, elle conduit 
à de très heureuses découvertes. Ni les uns ni les autres ne 
font attention au mauvais point de départ qu’ils prennent, 
c’est-à-dire à la fausseté de ce qu’on leur nomme la science, 
erreur initiale qui les conduit forcément à de fausses conclu
sions. Il est inévitable, en effet, qu’un faux principe de philo
sophie corrompe tout ce qui en découle. Mais ces erreurs ne 
pourront être suffisamment réfutées que lorsqu’on changera de 
tactique, c’est-à-dire lorsque les combattants, nlxmdonnunt les 
citadelles de leur critique, où ils se pensent bien défendus, 
reviendront prendre position sur le terrain de la vraie philo
sophie, dont l'abandon a été cause de leurs erreurs.

Pendant ce temps, il devient fatigant d’appliquer à ces hom
mes habiles et subtils les paroles de saint Paul gourmandant 
ceux qui ne s'élevaient pas des choses terrestres à celles que 
n’atteignent pas les yeux : « Ils se sont évanouis dans leurs 
pensées et leur cœur aveugle s’est obscurci ; eu disant qu’ils 
étaient sages, ils sont devenus insensés. » (Ad Rum., I, 21, 22.) 
Insensé est bien le titre qui conviendrait, en effet, à celui qui 
ne prendrait que les forces de l’esprit pour lutter dans l’arène.

DOMMAGE MORAL CAUSÉ. PAR CETTE ERREUR 
AUX INDIVIDUS ET A LA SOCIÉTÉ

Des ruines non moins déplorables sont celles que cause cette 
négation dans les mœurs des hommes et dans la vie de la so
ciété civile. En effet, supprimez la croyance qu’il existe, au- 
dessus de cette nature visible, un ordre divin, il ne reste plus 
aucune force capable de refréner les convoitises les plus hon
teuses qui s’emparent des esprits pour conduire aux pires 
actions. C’est pourpuoi « Dieu les a abandonnés aux désirs de 
leurs cœurs et à l’immondice, afin qu’eux-mêmes accablent 
leurs corps d’outrages. » (Ibid., I, 24.) Pour vous, Vénéra-


